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On va commencer dans quelques semaines, d'un bout à l'autfre
,de la Confédération, le recensemant décennal. Quelque eoit le
point de vue auquel on se place, l'importicpe de tette vaste et
difficile, opération lie saurait être, exagérée, et n'a plus guère
besoin d'être démontrée, du moins pour le grand nombre. Peu
favorablement accueillie, ici comme ailleurs, dans les premierii
temps, cette tentative dopuiq s'eet renouvelée chaque fois avec un
succès croissant. Aujourd'hui, on. répond généralement de bonne
grâce aux questions Iposée.s, et les officierd préposés à cette beEo-
gne sont bien accueillis. Tout de même, il 1l'est peut-être pas
inutile de dire un mot sur ce sujet.

Un recensement n'est pas autre chose qu'un relevé offlôlel de
la population et de la richesse mobilière et immobilière d'urn pays.
C'est. en quelque sorte; le Grand -Livre de la nation, qui perm'ét
d'embrasser* d'un seul coup d'oeil sa situation économique. Natu-
rellemelit, un retensement peut-être plus ou moins complet, sui-
t.'ant que le programine des quest.ions posées à chaquej habitant.,
est plus ou moins étendu. Ce point estlis à la discrétion de
l'autiorité qui, en cette affaire> n'est pas moins intérestée que les
gouvernes.

Les recensements, périodiques ou non, ne sont pas chc2e niou-
velie. On constate pur l'histoire qu'ils ont été en usage de tout
temps chez les peuples civilisés. Les préotcupations des grands
intérêts hunxanitaireB, ou à leur défaut, les besoins immédiats de.
l'administration les imposaient et les imposent encore aux gen-
vernnments. Ces derniers, pour la bonne administration do hl

chose publique, ont, absolument besoin -de coninaitre non.seule-
ment la chiffre -de la population; mýai8 aussi sa, situation -au point
de vue-iý«ricole,- commercial et inidubtriel. .Autremaent, il8 mar.
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